
Spes non confundit: la bulle d’indiction 
du Jubilé exhorte à l’espérance



Pèlerins d’espérance 
Ecrit du 9 mai 2024.

Le Pape invoque l’espérance comme don pour le Jubilé 2025 

dans un monde marqué par le fracas des armes, 

la mort, la destruction, la haine du prochain, 

la faim, la «dette écologique» et la dénatalité. 

L'espérance est le baume que François 

veut répandre sur les plaies d'une humanité 

opprimée par la «brutalité de la violence»

ou en proie à une croissance exponentielle de la pauvreté.



« L’espérance ne déçoit pas »

« Spes non confundit », l'espérance ne déçoit pas,
est le titre de la Bulle d'indiction du Jubilé ordinaire
délivrée par le Pape François aux Églises des cinq continents
lors des deuxièmes vêpres de la solennité de l'Ascension.
La bulle, divisée en 25 points, contient des supplications,
Des propositions, des appels pour les prisonniers,
les malades, les personnes âgées, les pauvres, les jeunes,
et annonce les nouveautés d'une Année Sainte
ayant pour thème «Pèlerins de l'espérance».

Document: Spes non confundit

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/20240509_spes-non-confundit_bolla-giubileo2025.html


Signes des temps

Le souhait de François est que «le premier signe d'espérance»

du Jubilé puisse se «traduire par la paix pour le monde plongé,
une fois encore, dans la tragédie de la guerre».

«Oublieuse des drames du passé,

l’humanité est soumise à une nouvelle et difficile

épreuve qui voit nombre de populations

opprimées par la brutalité de la violence.

Que ces peuples n’ont-ils pas enduré?... » (N°8).



Ne décevoir ni les malades, ni les jeunes…

Des signes d'espérance seront également offerts aux malades, à domicile ou à

l'hôpital: «Le soin envers eux est un hymne à la dignité humaine» (N°11).

L'espérance est également nécessaire aux jeunes qui voient si souvent «leurs

rêves s'effondrer».

«L’illusion des drogues, 

le risque de la transgression 

et la recherche de l’éphémère créent, plus en eux 

que chez d’autres, des confusions et cachent 

la beauté et le sens de la vie, les faisant glisser 

dans des abîmes obscurs et les poussent 

à accomplir des gestes autodestructeurs» (N°12).

«Nous ne pouvons pas décevoir», déclare François.



Le scandale de la pauvreté

Le Pape n'oublie pas, dans la Bulle, les nombreuses personnes âgées qui
connaissent la solitude et l'abandon.

Il n'oublie pas non plus les «milliards» de pauvres qui «manquent
souvent du nécessaire pour vivre».

Ils «souffrent de l'exclusion et de l'indifférence de beaucoup».

«Il est scandaleux», que les pauvres constituent la majorité de la
population d'un monde «doté d’énormes ressources largement
consacrées aux armements» (N°15).

Il appelle ensuite à un élan de générosité de la part des riches et
renouvelle son appel à la création d'un «Fonds mondial […] en vue
d’éradiquer une bonne fois pour toutes la faim» avec l'argent des
dépenses militaires (N°16).



L’Esprit Saint irradie 
l’espérance sur les croyants
C’est l’Esprit Saint qui, par sa présence permanente sur le chemin 
de l’Église, irradie la lumière de l’espérance sur les croyants : 

Il la maintient allumée comme une torche qui ne s’éteint jamais 
pour donner soutien et vigueur à notre vie.

L’espérance ne cède pas devant les difficultés : elle est fondée sur la 
foi et nourrie par la charité. Elle permet ainsi d’avancer dans la vie. 

Saint Augustin écrit à ce sujet : 

« Quel que soit le genre de vie, on ne peut vivre pas sans 

ces trois inclinations de l’âme : croire, espérer, aimer » (N°3)



Ancrés dans l'espérance

L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des
“vertus théologales” qui expriment l’essence de la vie chrétienne
(cf. 1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme inséparable,
l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, oriente, indique la
direction et le but de l’existence croyante.

Nous devons “déborder d’espérance” (cf. Rm 15, 13) pour
témoigner de manière crédible et attrayante de la foi et de
l’amour que nous portons dans notre cœur ; pour que la foi soit
joyeuse, la charité enthousiaste… (N°18)

Pour le comprendre, il est bon de s’arrêter 

sur les raisons de notre espérance (cf. 1 P 3, 15).



« Je crois à la vie éternelle »

L’espérance chrétienne trouve 
dans ces mots un pilier fondamental. 

Elle est en effet « la vertu théologale par laquelle nous
désirons comme bonheur la Vie éternelle ».
Nous, en vertu de l’espérance dans laquelle nous avons été
sauvés, en regardant le temps qui passe, nous avons la
certitude que l’histoire de l’humanité, et celle de chacun, ne
se dirige pas vers une impasse ou un abîme obscur, mais
qu’elle s’oriente vers la rencontre avec le Seigneur de
gloire. Vivons donc dans l’attente de son retour et dans
l’espérance de vivre pour toujours en Lui. (N°19)



Jésus mort et ressuscité 
est le cœur de notre foi

L’espérance chrétienne consiste précisément en ceci :

Face à la mort, où tout semble finir, nous recevons

la certitude que, grâce au Christ, par sa grâce

qui nous est communiquée dans le Baptême,

« la vie n’est pas détruite, elle est transformée »

pour toujours.

Dans le Baptême, en effet, ensevelis avec le Christ, nous
recevons en Lui, ressuscité, le don d’une vie nouvelle qui brise
le mur de la mort et en fait un passage vers l’éternité. (N°20)



L’espérance, chemin 
vers une vie sans fin !

Qu’adviendra-t-il donc de nous après la mort ? 
Avec Jésus, au-delà du seuil, il y a la vie éternelle qui 
consiste dans la pleine communion avec Dieu, dans la 
contemplation et la participation à son amour infini. Ce 
que nous vivons aujourd’hui dans l’espérance, nous le 
verrons alors dans la réalité.
Qu’est-ce qui caractérisera alors cette plénitude de 
communion ? 
Le fait d’être heureux. Le bonheur est la vocation de l’être 
humain, un objectif qui concerne chacun. (N°21)



La vie éternelle liée 
au jugement de Dieu. 

Une autre réalité liée à la vie éternelle 
est le jugement de Dieu, tant à la fin 

de notre existence qu’à la fin des temps. 
S’il est juste de se préparer avec pleine conscience et sérieux au
moment qui récapitule l’existence, il faut en même temps toujours le
faire dans la dimension de l’espérance, une vertu théologale qui
soutient la vie et permet de ne pas céder à la peur.

Il s’agit d’un jugement différent de celui des hommes et des
tribunaux terrestres. Il doit être compris comme un rapport de
vérité avec Dieu-amour et avec soi-même dans le mystère
insondable de la miséricorde divine. (N°22)



Vivre chaque jour notre vocation 
de pèlerins d’espérance !
L’image de l’ancre évoque bien la stabilité et la sécurité que
nous possédons au milieu des eaux agitées de la vie si nous
nous en remettons au Seigneur Jésus.
Les tempêtes ne pourront jamais l’emporter parce que nous
sommes ancrés dans l’espérance de la grâce qui est capable
de nous faire vivre dans le Christ en triomphant du péché, de
la peur et de la mort.
Cette espérance, bien plus grande que les satisfactions
quotidiennes et l’amélioration des conditions de vie, nous
porte au-delà des épreuves et nous pousse à marcher sans
perdre de vue la grandeur du but auquel nous sommes
appelés, le Ciel.
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